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A Monsieur Nicolas SARKOZY

Ministre de l’Intérieur et des Libertés locales

Monsieur le Ministre, 
Les représentants de la profession ont accueilli très favorablement la loi N° 2003-239 votée en février dernier et relative au statut et aux missions des agences de recherches privées. Nous la considérons comme un progrès important pour la profession car des garanties essentielles sont apportées au plan de l’honorabilité et de la compétence professionnelle. 

Cette loi a donné lieu à débat lors du 8ème Congrès National des Agents de Recherches Privées de France qui s’est tenu les 2 et 3 mai dernier à Montpellier. 

Nous vous prions de trouver ci-après les conclusions de ces travaux, adoptées à la majorité des présents, en vue de vous apporter la réflexion des professionnels avant l’élaboration des décrets explicitement prévus par la loi comme l’avait proposé Monsieur le Rapporteur de l’Assemblée Nationale dans le Rapport de la sécurité intérieure commission mixte paritaire, page 10, article 42 ter : « L’élaboration des décrets explicitement prévus par les textes en discussion pourrait donner lieu à une concertation avec les représentants de la profession ». Cette concertation, que nous souhaitons, permettrait d’allier les impératifs des pouvoirs publics, les besoins des professionnels et les garanties juridiques et professionnelles indispensables à l’exercice de notre activité. (sic)

Nous pensons que l’avenir de notre profession dépend de notre démarche et répond à l’attente de la majorité des Agents de Recherches Privées. 

Au nom des organismes de la profession, nous vous adressons ces propositions et questions et nous avons l’honneur de solliciter de votre part une audience en vue de vous exposer, de façon plus détaillée, les motivations de nos demandes. 

Vous remerciant par avance de l’attention bienveillante que vous voudrez bien apporter à notre requête. 

Nous vous prions de croire, Monsieur le Ministre de l’Intérieur, à l’expression de notre très haute considération.

Montpellier, le 13 mai 2003
Pour tous les organismes de la profession.


Le Coordinateur : Yves CONVERSANO

PRESENTATION 

La profession d’Agent de Recherches Privées a pour objet l’administration de la preuve et la recherche d’information. Elle compte approximativement 3000 agences déclarées en préfectures, dont la majorité exerce à titre individuel sous forme commerciale ou libérale. L’initiative du gouvernement de mieux réglementer la profession répond aux demandes formulées par tous les organismes professionnels depuis plusieurs années. 

En l’absence de réglementation, la profession s’est organisée pour mettre en place une formation, un Code de déontologie, une carte professionnelle et récemment un ordre conventionnel.

Au cours de l’audience qui nous avait été accordée à la fin du mois d’août 1995 par Monsieur le Directeur des Libertés Publiques, il nous avait déjà été demandé quels étaient les éléments de formation dont la profession souhaitait se doter. 

L’institut de Formation des Agents de Recherches (I.F.A.R) a été mis en place dès 1996. Ce premier centre a donc pu, durant sept années, évaluer les besoins exacts de la formation d’agent de recherches privées. De ce fait, nous souhaiterions appeler votre attention sur la nécessité d’une nouvelle concertation avec vos services en vue de vous exposer les observations de la profession qui pourraient venir, au regard de notre expérience, éclairer l’élaboration des décrets prévus explicitement dans la loi.

Les organisations représentatives de la profession considèrent la formation comme fondamentale. Nous approuvons donc grandement que cette formation devienne obligatoire, mais son programme doit dépendre de l’ensemble des commissions paritaires qui en sont le pivot, c’est à cette seule condition qu’elle serait porteuse d’une insertion efficace et durable. 

D’autre part, plusieurs questions nécessitent un éclairage de la part de l’administration afin de mieux appréhender cette période transitoire et nous préparer à faire face à nos obligations.

Pour ces motifs,  nous vous soumettons les suggestions et interrogations issues des travaux de notre congrès des 2 et 3 mai 2003 à Montpellier :

TITRE V
DES ACTIVITÉS DES AGENCES

DE RECHERCHES PRIVÉES

« Art. 20. - Est soumise aux dispositions du présent titre la profession libérale qui consiste, pour une personne, à recueillir, même sans faire état de sa qualité ni révéler l'objet de sa mission, des informations ou renseignements destinés à des tiers, en vue de la défense de leurs intérêts. 

 « Seules peuvent être autorisées à exercer à titre professionnel l'activité mentionnée à l'alinéa précédent : 

« a) Les personnes physiques ou morales immatriculées auprès de l'organisme visé par le deuxième alinéa de l'article 2 de la loi n° 94-126 du 11 février 1994 relative à l'initiative et à l'entreprise individuelle ; 

 « b) Les personnes physiques ou morales non immatriculées auprès de l'organisme visé par le deuxième alinéa de l'article 2 de la loi n° 94-126 du 11 février 1994 précitée, qui sont établies dans un autre Etat membre de la Communauté européenne ou un autre des Etats parties à l'accord sur l'Espace économique européen et qui exercent cette activité. 

« Art. 21. - La dénomination d'une personne morale exerçant l'activité mentionnée à l'article 20 doit faire ressortir qu'il s'agit d'une personne de droit privé et éviter toute confusion avec un service public, notamment un service de police. 

« L'exercice de l'activité mentionnée à l'article 20 est exclusif de celui de toute activité mentionnée à l'article 1er. 

« Les fonctionnaires de la police nationale et les officiers ou sous-officiers de la gendarmerie nationale ne peuvent exercer l'activité mentionnée à l'article 20 durant les cinq années suivant la date à laquelle ils ont cessé définitivement ou temporairement leurs fonctions que sous réserve d'avoir obtenu au préalable l'autorisation écrite, selon le cas, du ministre de l'intérieur ou du ministre de la défense. Les officiers ou sous-officiers n'appartenant pas à la gendarmerie nationale qui étaient affectés dans l'un des services mentionnés par arrêté du ministre de la défense sont soumis aux mêmes règles. 

*Questions

*1. Quels en sont les critères ? 
*2. Ces critères d’appréciation seront-ils les mêmes pour le  Ministre de l‘Intérieur et le Ministre de la Défense ? 
*3. L’autorisation ministérielle ne dispense pas de l’agrément ; mais sera-t-il automatiquement délivré pour les titulaires d’une autorisation ministérielle ? 
 « Art. 22. - Nul ne peut exercer à titre individuel l'activité mentionnée à l'article 20, ni diriger ou gérer une personne morale exerçant cette activité, s'il n'est titulaire d'un agrément délivré selon des modalités définies par décret en Conseil d'Etat. 

« L'agrément est délivré aux personnes qui satisfont aux conditions suivantes : 
« 1° Etre de nationalité française ou ressortissant d'un Etat membre de la Communauté européenne ou d'un des Etats parties à l'accord sur l'Espace économique européen ; 

« 2° Ne pas avoir fait l'objet d'une condamnation à une peine correctionnelle ou à une peine criminelle inscrite au bulletin n° 2 du casier judiciaire ou, pour les ressortissants étrangers, dans un document équivalent, pour des motifs incompatibles avec l'exercice des fonctions ; 

« 3° Ne pas avoir fait l'objet d'un arrêté d'expulsion non abrogé ou d'une interdiction du territoire français non entièrement exécutée ; 

« 4° Ne pas avoir fait l'objet d'une décision, prononcée sur le fondement des dispositions du chapitre V du titre II du livre VI du code de commerce ou prise en application des textes antérieurs à ce code et ne pas avoir fait l'objet d'une décision de nature équivalente dans un autre Etat membre de la Communauté européenne ou un autre des Etats parties à l'accord sur l'Espace économique européen ; 

« 5° Ne pas avoir commis d'actes, éventuellement mentionnés dans les traitements automatisés de données personnelles gérés par les autorités de police, contraires à l'honneur, à la probité ou aux bonnes moeurs ou de nature à porter atteinte à la sécurité des personnes et des biens, à la sécurité publique ou à la sûreté de l'Etat ;

*Questions

1. Le mot éventuellement n’est-il pas subjectif ?
2. Quelle signification lui donne l’administration ?
« 6° Ne pas exercer l’une des activités mentionnées à l’article 1er ; 

*Afin de mettre un terme aux dérives et abus constatés nous proposons :

Le code de déontologie de la profession auquel nous faisons référence, s’appuie sur les usages, coutumes et traditions ; il met en harmonie l’exercice de la profession et le respect des valeurs morales ; il précise : « Sont particulièrement prohibés les cumuls avec les activités de directeur gérant, ou employé d’une agence matrimoniale ou de rencontres, d’un débit de boisson, d’un cercle de jeux, ainsi que de toutes les activités ayant trait à la voyance ou à la divination ». 
Nous pensons et nous proposons que  seules puissent être exercées conjointement les activités ayant un rapport direct  avec la profession telles que : recouvrement de créances, recherches généalogiques, recherches d’héritiers,  intelligence économique.
 « 7° Détenir une qualification professionnelle définie par décret en Conseil d’Etat. 

*L’institut de Formation des Agents de Recherches (I.F.A.R) a été mis en place dès 1996. Ce premier Centre a donc pu évaluer durant sept années, les besoins exacts de la formation d’agent privé de recherches. Nous pensons qu’il convient d’améliorer cette formation par les mesures suivantes : 

*1. A l’issue de la formation, le jeune diplômé devra avoir le statut de stagiaire pendant trois années au sein d’une (ou plusieurs) agence(s) avant de pouvoir exercer pleinement en qualité de directeur d’agence. Il négociera librement avec la (ou les) agence(s) le statut qui sera le sien comme collaborateur salarié, collaborateur indépendant rémunéré, ou associé à part entière.

2. Une équivalence pour les personnes ayant déjà des acquis professionnels.

« L'agrément peut être retiré lorsque son titulaire cesse de remplir l'une des conditions prévues au présent article. Il peut être suspendu immédiatement en cas d'urgence ou de nécessité tenant à l'ordre public. 

*Forme de la mention d’agrément proposée : 75( Paris ) / 2001   ou   34(Hérault)/2002 ( permettant de localiser clairement le département du professionnel tout en évitant l’utilisation du terme POLICE qui apparaît dans tous les autres cas quand le département a une Préfecture de Police). Cette demande est d‘ailleurs strictement conforme à l’esprit de la loi qui interdit formellement l’emploi de tout terme pouvant prêter à confusion avec un service officiel.
 « Art. 23. - Nul ne peut être employé pour participer à l'activité mentionnée à l'article 20 : 

« 1° S'il n'a fait l'objet, préalablement à son embauche, d'une déclaration auprès du préfet du département ou, à Paris, auprès du Préfet de police ; 

*Questions : 

1. Le professionnel  peut-il déléguer son agrément à ses préposés ?

2. Quel sera le  délai maximum de réponse de l’administration avant l’embauche ?

3. Que faire en attendant la réponse de l’administration quand une agence a un besoin urgent de personnel ? 

 « 2° S'il a fait l'objet d'une condamnation à une peine correctionnelle ou à une peine criminelle inscrite au bulletin n° 2 du casier judiciaire ou, pour les ressortissants étrangers, dans un document équivalent, pour des motifs incompatibles avec l'exercice des fonctions ; 
« 3° S'il a fait l'objet d'un arrêté d'expulsion non abrogé ou d'une interdiction du territoire français non entièrement exécutée ; 

« 4° S'il a commis des actes, éventuellement mentionnés dans les traitements automatisés de données personnelles gérés par les autorités de police, contraires à l'honneur, à la probité ou aux bonnes moeurs ou de nature à porter atteinte à la sécurité des personnes ou des biens, à la sécurité publique ou à la sûreté de l'Etat ; 
« 5° S'il ne justifie pas de son aptitude professionnelle selon des modalités définies par décret en Conseil d'Etat. 

« La conclusion du contrat de travail est subordonnée à la transmission par le préfet de ses observations relatives aux obligations visées aux 2°, 3° et 4°. Le contrat de travail conclu en violation des 2° à 5° est nul. 

« Art. 24. - Sous réserve des dispositions transitoires fixées par le décret en Conseil d'Etat prévu au 5° de l'article 23, le contrat de travail du salarié qui cesse de remplir les conditions posées aux 2° à 5° de cet article est rompu de plein droit. 

« Cette rupture ouvre droit au versement, par l'employeur, de l'indemnité légale de licenciement dans les conditions prévues à l'article L. 122-9 du code du travail, sauf dispositions conventionnelles plus favorables. 

« Le salarié a également droit au revenu de remplacement dans les conditions prévues à l'article L. 351-1 de ce code. 

« Art. 25. - L'exercice de l'activité mentionnée à l'article 20 est subordonné à une autorisation distincte pour l'établissement principal et pour chaque établissement secondaire. 

« I. - Lorsque l'activité doit être exercée par une personne physique mentionnée au a de l'article 20, la demande d'autorisation est faite auprès du préfet du département où cette personne est immatriculée auprès de l'organisme visé par le deuxième alinéa de l'article 2 de la loi n° 94-126 du 11 février 1994 précitée ou, à Paris, auprès du préfet de police. Lorsque l'activité doit être exercée par une personne morale mentionnée au a de l'article 20, la demande d'autorisation est déposée par le dirigeant ayant le pouvoir d'engager cette personne auprès du préfet du département où celle-ci a son établissement principal ou secondaire ou, à Paris, auprès du préfet de police. 

« La demande mentionne le numéro d'immatriculation auprès de l'organisme visé par le deuxième alinéa de l'article 2 de la loi n° 94-126 du 11 février 1994 précitée. Pour une personne physique, elle indique l'adresse de celle-ci. Pour une personne morale, elle comporte la dénomination, l'adresse du siège social de l'entreprise et, s'ils sont distincts, de l'établissement principal et de l'établissement secondaire et le statut, la liste nominative des fondateurs, administrateurs, directeurs ou gérants et des membres du personnel employé ainsi que la répartition du capital social et les participations financières détenues dans d'autres sociétés. 

« II. - Lorsque l'activité doit être exercée par une personne mentionnée au b de l'article 20, la demande d'autorisation est déposée auprès du préfet de police. 

« Pour une personne physique, la demande indique l'adresse de celle-ci. Pour une personne morale, elle comporte la dénomination, l'adresse du siège social et, le cas échéant, celle de l'établissement que cette personne envisage de créer en France, les statuts, la liste nominative des fondateurs, administrateurs, directeurs ou gérants et des membres du personnel employé ainsi que la répartition du capital social et les participations financières détenues dans d'autres sociétés. Elle est accompagnée, le cas échéant, de l'autorisation d'exercice délivrée dans l'Etat membre de l'Union européenne dans lequel la personne est établie. 

« III. - L'autorisation est refusée si l'exercice de l'activité mentionnée à l'article 20 par la personne intéressée est de nature à causer un trouble à l'ordre public. 
« IV. - Toute modification, suppression ou adjonction affectant l'un des renseignements mentionnés aux I et II et tout changement substantiel dans la répartition du capital de la personne morale font l'objet d'une déclaration dans un délai d'un mois auprès du préfet ou, à Paris, auprès du préfet de police. 

« Art. 26. - I. - L'autorisation prévue à l'article 25 peut être retirée : 

« 1° A la personne physique qui, titulaire de l'agrément prévu à l'article 22, ne remplit plus les conditions exigées à cet article ou dont l'agrément a été retiré ; 

« 2° A la personne morale qui conserve comme dirigeant ou gérant une personne titulaire de l'agrément mais ne remplissant plus les conditions exigées à l'article 22 ou une personne dont l'agrément a été retiré ; 

« 3° A la personne morale dont la direction ou la gestion est exercée en fait par une personne agissant directement ou par personne interposée en lieu et place des représentants légaux ; 

« 4° A la personne morale dont tout ou partie du capital social est constitué par des fonds apportés directement ou indirectement par l'auteur d'un crime ou d'un délit dans les conditions prévues à l'article 324-1 du code pénal ; 

« 5° A la personne physique ou morale dont l'activité porte atteinte à la sécurité publique, à la sûreté de l'Etat ou aux intérêts fondamentaux de la nation dans les domaines économique, scientifique, industriel ou commercial ; 
« 6° A la personne physique ou morale qui ne se conforme pas aux dispositions du présent titre, à celles de la législation relative aux conditions d'entrée et de séjour des étrangers ou à celles des titres II et IV du livre Ier, des titres Ier et II du livre II, des titres II et IV du livre III et du livre VI du code du travail. 

« Sauf dans les cas prévus aux 4° et 5°, le retrait ne peut être prononcé qu'après une mise en demeure restée sans effet. 

« II. - Dans les cas prévus aux 1° à 5° du I, l'autorisation peut être suspendue pour six mois au plus. 

« L'autorisation peut être également suspendue lorsque la personne physique ou l'un des dirigeants ou gérants de la personne morale titulaire de l'autorisation prévue à l'article 21 fait l'objet de poursuites pénales. Il est mis fin à la suspension dès que l'autorité administrative a connaissance d'une décision de l'autorité judiciaire intervenue sur le fond. 

« III. - Sauf urgence ou nécessité tenant à l'ordre public, la suspension ou le retrait intervient au terme d'une procédure contradictoire. 

« IV. - L'autorisation devient caduque en cas de cessation définitive d'activité de son titulaire. 

« Art. 27. - Tout document informatif, publicitaire ou contractuel, toute correspondance, émanant d'une personne exerçant l'activité mentionnée à l'article 20 doit comporter le numéro de l'autorisation prévue à l'article 25 et la mention du caractère privé de cette activité. 
*Afin de mettre un terme aux dérives et abus constatés, nous proposons :

1. Les noms et prénoms usuels (ou alias officiellement déclarés) du titulaire de l’agrément doivent figurer expressément dans tous documents et dans toutes publicités tels qu’ils figurent dans l’agrément.  

2. En complément du nom patronymique, ou d’un alias officiellement enregistré, pour les personnes physiques et de la raison sociale pour les personnes  morales, une seule enseigne peut être utilisée par les professionnels agrées 

 « En aucun cas, il ne peut être fait état de la qualité d'ancien fonctionnaire ou d'ancien militaire éventuellement détenue par la personne titulaire de l'autorisation ou par l'un de ses dirigeants ou employés. 

*Question : 

Peut-il faire état de l’autorisation ministérielle ?
« Art. 28. - Pour l'application des dispositions des articles 22 et 25 à l'une des personnes mentionnées au b de l'article 20, l'autorité administrative délivre l'autorisation ou l'agrément au vu des conditions et garanties exigées, pour l'exercice de la même activité, par la législation et la réglementation de l'Etat membre de la Communauté européenne ou de l'Etat partie à l'accord sur l'Espace économique européen dans lequel cette personne est établie, dès lors que les justifications produites en vertu de cette législation et de cette réglementation sont regardées comme équivalentes à celles qui sont exigées en vertu du présent titre. 

« Lorsqu'il est fondé sur la méconnaissance des conditions et garanties visées à l'alinéa précédent, le retrait de l'autorisation ou de l'agrément prononcé par les autorités de l'Etat membre de la Communauté européenne ou de l'Etat partie à l'accord sur l'Espace économique européen dans lequel la personne est établie entraîne le retrait de l'autorisation ou de l'agrément accordé sur le fondement du présent titre. 

« Art. 29. - Sans préjudice des dispositions des articles 73 du code de procédure pénale et 122-7 du code pénal, il est interdit aux personnes physiques ou morales qui exercent l'activité mentionnée à l'article 20 de recourir à quelque forme que ce soit d'entrave au libre usage des biens et de coercition à l'égard des personnes. 

« Art. 30. - Les commissaires de police, les officiers de police et les officiers et sous-officiers de la gendarmerie nationale assurent, pour le compte de l'autorité administrative, la surveillance des personnes exerçant l'activité mentionnée à l'article 20. 

« Sans préjudice des compétences des inspecteurs et contrôleurs du travail, ils peuvent demander la communication du registre unique du personnel prévu à l'article L. 620-3 du code du travail et de tous autres registres, livres et documents mentionnés à l'article L. 611-9 du même code ainsi que recueillir, sur convocation ou sur place, les renseignements et justifications nécessaires. 

« En présence de l'occupant des lieux ou de son représentant, ils peuvent, entre 8 heures et 20 heures, accéder aux locaux dans lesquels est habituellement exercée l'activité mentionnée à l'article 20 ; ils peuvent également y accéder à tout moment lorsque l'exercice de cette activité est en cours. Ils ne peuvent accéder à ceux de ces locaux qui servent de domicile. 

 « Un compte rendu de visite est établi, dont copie est remise immédiatement au responsable de l'entreprise, et adressé au préfet du département ou, à Paris, au préfet de police. 

« Art. 31. - I. - Est puni de trois ans d'emprisonnement et de 45 000 EUR d'amende : 

« 1° Le fait, sauf pour les personnes mentionnées au b de l'article 20 et sous réserve des dispositions de l'article 29 du code de procédure pénale, d'exercer pour autrui, à titre professionnel, l'activité mentionnée à l'article 20, sans être immatriculé auprès de l'organisme visé par le deuxième alinéa de l'article 2 de la loi n° 94-126 du 11 février 1994 précitée ; 

« 2° Le fait d'exercer l'activité mentionnée à l'article 20 et d'avoir en outre l'une des activités mentionnées à l'article 1er ; 

« 3° Le fait d'exercer l'activité mentionnée à l'article 20 sans être titulaire de l'autorisation prévue à l'article 25 ou de continuer à exercer cette activité alors que l'autorisation est suspendue ou retirée ; 

« 4° Le fait d'exercer à titre individuel, en violation des dispositions de l'article 22, l'activité mentionnée à l'article 20, ou de diriger ou gérer, en violation de ces dispositions, une personne morale exerçant cette activité, ou d'exercer en fait, directement ou par personne interposée, la direction ou la gestion d'une telle personne morale, en lieu et place de ses représentants légaux ; 

« 5° Le fait de sous-traiter l'exercice de l'activité mentionnée à l'article 20 à une entreprise dépourvue de l'autorisation prévue à l'article 25 ; 

 « 6° Le fait de commettre l'un des agissements mentionnés à l'article 29. 

« II. - Est puni d'un an d'emprisonnement et de 15 000 EUR d'amende : 

« 1° Le fait d'exercer l'activité mentionnée à l'article 20 en méconnaissance des dispositions de l'article 21 ; 
« 2° Le fait d'employer une personne en vue de la faire participer à l'activité mentionnée à l'article 20 en violation des dispositions des 2° à 5° de l'article 23. 

« III. - Est puni d'une peine de six mois d'emprisonnement et de 7 500 EUR d'amende : 

« 1° Le fait de ne pas avoir souscrit l'une des déclarations prévues au IV de l'article 25 ou la déclaration prévue au 1° de l'article 23 ; 

« 2° Le fait de mettre obstacle à l'accomplissement des contrôles exercés, dans les conditions prévues à l'article 30, par les agents mentionnés au premier alinéa de cet article ; 

« 3° Le fait d'être l'employé d'une entreprise exerçant l'activité mentionnée à l'article 20, en vue de participer à cette activité en violation des dispositions des 2° à 5° de l'article 23. 

« IV. - Est puni d'une amende de 3 750 EUR : 

« 1° Le fait de ne pas reproduire les mentions exigées à l'article 27 dans tout document visé à cet article ou de faire état de la qualité d'ancien fonctionnaire ou d'ancien militaire éventuellement détenue par la personne titulaire de l'autorisation ou l'un de ses dirigeants ou employés ; 

« 2° Le fait de ne pas mentionner, comme l'exige l'article 21, dans la dénomination de la personne morale exerçant une activité mentionnée à l'article 20 son caractère de personne de droit privé. 

« Art. 32. - Les personnes physiques déclarées coupables de l'une des infractions aux dispositions du présent titre encourent les peines complémentaires suivantes : 

« 1° La fermeture, à titre définitif ou pour une durée de cinq ans au plus, du ou des établissements exerçant l'activité mentionnée à l'article 20 qu'elles dirigent ou qu'elles gèrent ; 

« 2° L'interdiction, à titre définitif ou pour une durée de cinq ans au plus, d'exercer l'activité mentionnée à l'article 20 ; 

« 3° L'interdiction, pour une durée de cinq ans au plus, de détenir ou de porter une arme soumise à autorisation en vertu des dispositions réglementaires en vigueur. 

« Art. 33. - Les personnes morales peuvent être déclarées responsables, dans les conditions prévues par l'article 121-2 du code pénal, des infractions prévues à l'article 31 du présent titre. 

« Les personnes morales encourent les peines suivantes : 

« 1° L'amende, dans les conditions prévues à l'article 131-38 du code pénal ; 

« 2° Les peines mentionnées aux 1°, 2°, 4°, 7°, 8° et 9° de l'article 131-39 du même code. L'interdiction mentionnée au 2° de l'article 131-39 du même code porte sur les activités dans l'exercice ou à l'occasion de l'exercice desquelles l'infraction a été commise. » 


Article 103 

Dans le titre de la loi n° 83-629 du 12 juillet 1983 précitée, les mots : « surveillance, de gardiennage et de transport de fonds » sont remplacés par le mot : « sécurité ». 

Article 104 

Les autorisations accordées antérieurement à la date de publication de la présente loi sur le fondement de l'article 2 de la loi n° 891 du 28 septembre 1942 réglementant l'exercice de l'activité des agents privés de recherches restent en vigueur, sous réserve de la production des renseignements mentionnés au second alinéa du I de l'article 25 de la loi n° 83-629 du 12 juillet 1983 précitée, dans un délai de six mois à compter de cette date. 
Article 105 

Avant l'article 1er de la loi n° 83-629 du 12 juillet 1983 précitée, il est inséré une division et un intitulé ainsi rédigés : « Titre Ier. - Des activités privées de surveillance et de gardiennage, de transport de fonds et de protection physique des personnes ». 


Article 106 

Le décret en Conseil d'Etat prévu au 7° de l'article 22 et au 5° de l'article 23 de la loi n° 83-629 du 12 juillet 1983 précitée fixe les conditions dans lesquelles une personne exerçant une activité mentionnée à l'article 20 de cette loi informe ses salariés de la nécessité de se mettre en conformité avec les exigences d'aptitude professionnelle posées par ce décret ainsi que les conditions dans lesquelles, dans un délai de deux ans à compter de la publication dudit décret, les dirigeants, les personnes exerçant à titre individuel et les salariés doivent obtenir les titres requis ou, en raison de l'exercice continu de leur profession, pendant une durée déterminée, la reconnaissance d'une aptitude équivalente. » 


Article 107 

I. - Sont abrogées : 

- la loi n° 891 du 28 septembre 1942 réglementant l'exercice de l'activité des agents privés de recherches; 

- la loi n° 80-1058 du 23 décembre 1980 modifiant la loi n° 891 du 28 septembre 1942 réglementant l'exercice de la profession de directeur et de gérant d'agences privées de recherches. 

II. - Dans la première phrase du troisième alinéa de l'article 35 de la loi du 26 juillet 1900 dite « code professionnel local pour l'Alsace et la Moselle », les mots : « des agences de renseignements sur les situations de fortune ou les affaires d'ordre privé » sont supprimés.
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